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CONTRIBUTION A L'ETUDE DU VOLCANISME
DU SUD KIVU (ZAIRE)

II. — Les epanchements basaltiques anciens et recents
de l'ile Idjwi

PAR

Ph. GUIBERT 1

INTRODUCTION

Le lac Kivu est encaisse dans les formations precambriennes metamorphiques
du Burundien et du Ruzizien.

Au sud il penetre profondement dans le champ volcanique du sud Kivu, compose

essentiellement de basaltes ä tendances alcalines et secondairement de trachytes.
Au nord, le lac bute contre le champ volcanique des Virunga, qui barre d'est en

ouest le fosse tectonique (figure 1).

La formation de ce barrage ä partir du Pliocene superieur (age obtenu sur le

volcan Mikeno) a entraine la montee des eaux du lac et l'ennoyage du reseau hydro-
graphique amont, initialement tributaire du bassin du Nil.

A la cote 1650 m le lac trouvait alors un exutoire par dessus le champ volcanique

du sud Kivu et se rattachait, par la riviere Ruzizi ainsi creee, au bassin du lac

Tanganyika. L'erosion de ce seuil ramenait le plan d'eau ä sa cöte actuelle de 1465 m.
Cette histoire apparait au simple examen des courbes bathymetriques (figure 2),

qui font ressortir des bassins nord et est, ä fond plat, identiques aux lacs de graben
Tanganyika — Edouard — Albert, et des bassins ouest et sud correspondant ä

l'envahissement ulterieur du reseau hydrographique.
Cette notion de deux lacs differents a ete solidement etayee par les donnees

sismiques des missions de la Woods Hole Oceanographic Institution. (Deggens
& al. (1971-1972)), qui ont revele la presence dans le lac pfimitif nord de 300 ä 500 m

1 Section des sciences de la terre, 13, rue des Maraichers, 1211 Geneve 4, Suisse.
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Fig. 1. — Champs volcaniques du Kivu sud
d'apres A. Meyer (1954) simplifie
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Fig. 2. — Courbes bathymetriques du lac Kivu



32 CONTRIBUTION A L'ETUDE DU VOLCANISME DU SUD KIVU (ZAIRE)

de sediments ce qui, compte tenu de la vitesse de sedimentation calculee sur les

carottes, indique un age Pliocene moyen, alors que, dans le bassin occidental, la
faible epaisseur de la couche de sediments indiquerait un äge de quelques dizaines
de milliers d'annees.

L'ile Idjwi est allongee NNE-SSO dans la zone axiale de la moitie sud du lac.

C'est l'ancienne ligne de separation des eaux des bassins ouest et est. Son insularite
est une consequence de la montee des eaux. Du nord au sud, eile atteint 43 km
(si on lui rattache ce qui est logique, les lies du nord), et d'est en ouest 8 ä 10 km
dans sa moitie sud, 3 ä 5 km dans sa moitie nord.

Geologiquement c'est une dorsale granitique, qui perce plus ou moins comple-
tement les terrains precambriens plus anciens appartenant au Systeme de la Ruzizi.
Ces formations sont essentiellement schisto — greseuses, avec de nombreux niveaux
de roches vertes. Toutes les formations sont entrelardees de filons quartzo — mica-
cees et quartzo — feld-spathiques; on notera la presence de rares bancs de marbres,
particulierement dans la zone centrale de l'ile (region ä l'ouest de Lumala).

Des epanchements basaltiques ont ete signales au debut du siecle ä I'extremite
sud-ouest de l'ile Idjwi.

En ce qui concerne l'activite eruptive, nos levers de terrain nous ont permis des

observations qui portent: figure 3

1. Sur les basaltes anciens du sud-ouest de l'ile

II. Sur les eruptions basaltiques sous-lacustres recentes se superposant aux basaltes
anciens.

III. Sur 1'eventualite d'une manifestation eruptive dans la region de Bunyiakiri
au centre nord de l'ile.

IV. Sur les petits blocs basaltiques de l'extreme nord des iles Idjwi et Kitanga.
Ces points seront traites successivement.

1. LES BASALTES ANCIENS DU SW DE L'ILE IDJWI
(Fig. 3)

Divers travaux ont ete effectues sur les basaltes du sud Kivu, et sur leurs
relations avec les grandes failles du graben ouest africain. Pour l'essentiel des connais-
sances nous renvoyons aux etudes et mises au point de Boutakoff (1939), Cahen
(1952), Meyer (1954 et 1957) et Denafyer (1965 et 1972).

Rappeions que Meyer (1954) introduisait dans les epanchements du sud Kivu,
ä partir d'observations de terrain, des subdivisions chronologiques. Ce sont, des

plus anciennes au plus recentes, les phases I, II, III et III'. Elles couvrent l'ensemble
du volcanisme ancien, d'äge tertiaire et quaternaire. En 1957, il introduisait une
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phase IV, pour un volcanisme basaltique actuel et subactuel, decouvert dans la

region de Tshibinda sur le flanc occidental du graben. (Fig. 1) Des etudes ulterieures
nous ont montre une importante extention vers le NE. Les basaltes anciens du sud-
ouest d'Idjwi sont rattaches ä la phase II. Les centres d'emission ont ete localises,

grace aux travaux de Salee (1927) et Boutakoff (1939), dans la region de Mibirizi,
(Rwanda), en relation avec les failles orientales du graben. Les basaltes couvrent
les pentes occidentales du SW de l'ile, et creent un paysage aux lignes arrondies, fait
de larges croupes, separees par des vallees colmatees ä fond plat et aux versants
raides. Cette morphologie est caracteristique de tout le paysage basaltique ancien
du sud Kivu. L'alteration superficielle, responsable de rempätement des lignes,
est toujours importante et donne une terre argileuse rougeätre ä grisätre. L'alteration

en boules est frequente.

Nature des Laves

Description petrographique

Un echantillon assez frais pris au centre d'une de ces boules montre une lave
gris fonce, ä grain fin, peu vacuolaire. Les coupes minces montrent une cristallisation
bien developpee, avec moins de 10% de verre. Les mineraux principaux sont un
plagioclase titrant 60 ä 70% d'an., une augite incolore, une pigeonite en microlites
entre les lattes de plagioclases, et des mineraux opaques en grains dissemines ou en

petites lattes. Le mode de cette röche est celui d'un basalte ä pigeonite.

Origine des epanchements

Nous distinguerons une zone nord et une zone sud.
1. Au nord, les basaltes forment sur les cretes du substratum schisto-greseux

des plaquages minces, qui vont en s'epaississant rapidement en direction sud-ouest.

Au niveau du lac, le socle n'est plus visible. Aucune indication d'une origine locale
n'a pu etre relevee dans cette region qui interesse les presqu'iles de M'pene, Kassie
et Karama. L'altitude identique (1650 m) de la surface basaltique sur ces presqu'iles
et sur les ilots qui les prolongent axialement au sud-ouest montre qu'il s'agit de

vestiges de nappes basaltiques venant du sud et du sud-ouest et fortement entaillees

par des vallees ulterieurement inondees. On peut done les rattacher aux basaltes de

la phase II issus des hauteurs de Mibirizi au Rwanda.
2. Dans la zone sud, separee de la precedente par une depression marecageuse

que traverse la riviere Nyiamurueshe, les basaltes recouvrent des pentes fortement
inclinees; en outre il n'y a pas de diminution caracteristique de l'epaisseur du man-
teau basaltique entre le lac ä 1465 m et les cretes ä plus de 1720 m.

On remarque egalement, ä l'extreme sud, que le manteau basaltique ne recouvre

que les versants occidentaux et non les versants orientaux de la crete de Nyakalengwa.
11 est done difficile d'imaginer la mise en place de ces epanchements.
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Si Ton admet une origine lointaine il faut envisager l'erosion d'une tranche
de terrain de plus de 150 m d'epaisseur, ce qui parait tres improbable; par contre
si Ton admet une origine locale et nous verrons au chapitre suivant que l'hypothese
est possible, il faut expliquer l'absence d'epanchement sur les versants orientaux de

la crete. II nous faut admettre que la position actuelle des basaltes est due ä un mou-
vement vertical, ayant bascule vers l'ouest la zone de Nyakalengwa.

C'est par ailleurs un type de mouvement connu de longue date dans le graben
et decrit par Boutakoff (1939). Ce mouvement est provoque ici par la grande faille
nord-sud qui passe en arriere de la crete de Nyakalengwa et qui montre un rejet
vertical d'une centaine de metres.

II. LE VOLCANISME SOUS-LACUSTRE

Les formations sous-lacustres sont Iocalisees dans la vallee qui separe les pres-
qu'iles de Kassie et Karama et le long d'une fissure NE-SO qui longe la crete occi-
dentale de la presqu'ile de Nyakalengwa.

I. La zone de Kassie

Des depots hyaloclastitiques sont conserves dans trois affleurements. Les deux

premiers sont de petits mamelons de quelques metres de diametre reposant sur les

basaltes anciens. Le troisieme forme une petite butte d'une trentaine de metres de

hauteur et d'une soixantaine de metres de diametre. Cette butte amorce une structure

en arc de cercle, dont la prolongation passe par les deux autres temoins. II
pourrait done s'agir d'un cratere, large ä sa base de 250 ä 300 m et dont le rapport
hauteur/diametre serait compris entre 1/7 et 1/10. La presence sur une partie depri-
mee du temoin principal d'un depot friable de diatomite, montre effectivement que
les trente metres actuels du temoin principal, sont ceux de l'edifice initial (planche 3).

II. La zone de Nyakalengwa

Les hyaloclastites observables forment deux rides paralleles qui se poursuivent
sur 2,5 km de la cöte 1710 m au nord-est, ä la cote 1500 m au sud-ouest. Elles sont

separees par une depression ä fond plat qu'elles dominent d'une dizaine de metres

en moyenne.

Description du materiel

L'essentiel des formations sont des lapillis partiellement ou totalement vitreux,
pris dans un eiment jaune d'or ä jaune roux. Epars dans la masse de hyaloclastite,
on observe des boules de lave spheriques, parcourues de fissures grossierement
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radiales. Leur diametre n'excede que rarement 50 cm. De Texterieur au centre on
observe: une envcloppe vitreuse dont Tepaisseur peut atteindre 1 cm et exceptionnel-
lement 2 ä 3 cm, puis une lave grise, massive, aphanitique, criblee de petites vacuoles

spheriques, isolees les unes des autres. Pour 90% des vacuoles, le diametre est com-
pris entre 0,5 et 1,5 mm, sauf dans la zone externe vitreuse qui est frequemment
boursouflee. La structure de ces boules les apparente ä des pillows lavas. Intermediate

entre les lapillis et les « pillows », on note des amas de fragments de

granulomere variable, parfois de la taille du poing provenant d'une fragmentation
incomplete de la lave. La pellicule vitreuse externe des pillows s'observe tres regu-
lierement sur la surface externe des fragments peripheriques. Ces amas correspon-
draient ä une explosion des pillows, limitee par la viscosite du milieu, et indiqueraient
un rapport pression interne/pression externe proche de Turnte.

Description petrographique

1. Les hyaloclastites: Le ciment possede un aspect floconneux ou vermiculaire,
et, localement, des structures concentriques ou fibroradiees. Les lapillis montrent
dans un fond jaune päle, vitreux, des cristallites d'olivine et de plagioclases titrant
60 ä 70% d'An. (Ech. Id 160, 106, 179)

2. Les pillows: lis montrent, sous la pellicule vitreuse externe, une lave gris
claire aphanitique. Le degre de cristallisation est variable. Du bord au centre on
observe: Ech. Id 154 et 107 — Appendice I.

a) Enveloppe vitreuse (photos 1 et 2)

Microcristaux de plagioclases ä terminaisons filamenteuses, titrant en moyenne
65% d'anorthite.

Microcristaux d'olivine (2V np environ 80°), avec une alteration frequente en

iddingsite. On remarque que la transformation en iddingsite des olivines est nette-

ment moins poussee dans Tenveloppc vitreuse que dans les zones plus internes des

pillows, oil elle est souvent complete.
Verre jaune pale, representant 50 ä 60% de la coupe, et crible de taches bru-

nätres de devitrification.

b) Lave sous I 'enveloppe vitreuse (photos 3-4)

Microlites de plagioclases ä environ 65% d'An. toujours effiloches aux extre-
mites.

Microlites idiomorphes de peridot presque entierement älteres en iddingsite
jaune orange.

Fond brunätre forme d'arborescences au centre desquelles s'observe parfois
des cristallites indeterminables.

c) Echantillon interne (10-15 cm sous Tenveloppe vitreuse) (photo 5)
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Mernes caracteres, mais les arborescences montrent en leur centre une cristalli-
sation mieux developpee, soit en baguettes filiformes de plagioclases, soit en fibres

squelettiques ä extinction droite, non identifiables.

d) Echantillon au centre des « pillows ». (photos 6-7)

Les plagioclases ont la meme composition, mais leurs extremites sont plus

franches, la structure a une tendance intersertale. Les cristaux idiomorphes de

peridot ne montrent aucune variation, alors que les fibres ä extinction droite forment
de longs microlites squelettiques. L'etudes aux rayons X prouve qu'il s'agit de fibres

d'olivine.

Le fond brun est entierement forme d'arborescences. Les fibres qui les composent
presentent frequemment une extinction oblique, ce qui indique peut-etre l'amorce
de la cristallisation d'un clinopyroxene.

Les mineraux opaques ne sont toujours pas individualises.
Nature des laves et des tufs. Appendice I-Ech. 154, 107 (Lave) et 160, 106, 107

(Tufs) A premiere vue il s'agit de basaltes ä olivine. La cristallinite est cependant
insuffisante pour que l'etude microscopique suffise. D'autre part deux analyses chi-
miques (Id. 154, 107) (Append. I) confirment les laves ä la limite des domaines des

basaltes alcalins et des basaltes tholeiitiques, tels qu'ils sont definis par Macdonald
et Katsura (1964). L'alcalinite etait peut-etre plus forte initialement; en effet la
teneur en eau des echantillons est elevee (4%), et la possibility d'un lessivage des

alcalis doit etre envisage. Dans les tufs oü la teneur en eau atteint 7,5% le pourcen-
tage de Na20 par rapport aux laves est abaisse d'un tiers et celui de KaO de moitie,
et les tufs apparaissent comme fortement tholeiitiques. De ce fait il est impossible
de tirer des conclusions de la composition normative qui montre du quartz libre
et de l'hypersthene et l'absence d'olivine. Nous considererons ces laves comme
des basaltes ä tendances alcalines. (Guibert 1977a — Fig. 4 et 5.)

Signification tectonique du volcanisme sous-lacustre

Dans la zone de Nyakalengwa nous avons vu que le materiel sous-lacustre
s'observe jusqu'ä la cote de 1710 m, soit 250 m au dessus du lac actuel (1465 m).
Cet ecart peut s'expliquer de deux fa9ons:

1) le lac Kivu etant un lac de barrage, il a pu atteindre la cote 1720-1730 m.
Ceci implique l'absence d'exutoire en dessous de cette altitude. Certaine au

nord dans la chaine des Virunga, cette absence parait impossible au sud, dans la

region de Bukavu, oü toutes les cretes du canyon de la Ruzizi ainsi que les terrains
limitrophes, sont inferieurs ä la cote 1950 m. II faudrait faire intervenir l'affaissement
d'une vaste region que rien ne laisse supposer sur le terrain. En fait, nulle part le

lac ne semble avoir depasse la cote 1640 m: c'est l'altitude de la plus haute terrasse

connue (Boutakoff 1939), c'est celle du seuil franchit par la Ruzizi au sud, c'est
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enfin l'altitude maximum atteinte dans la chaine volcanique des Virunga par les

edifices sous-lacustres (Denaeyer 1954)

Cette hypothese nous semble devoir etre rejetee.

2) Les eruptions se sont produites ä un moment quelconque des phases ascen-
dantes ou descendantes du lac Kivu, mais l'ile Idjwi, au moins dans sa partie SW,
aurait subi un mouvement vertical ascendant de 60 ä 70 metres, depuis la fin des

eruptions sous-lacustres.

Nous adopterons cette hypothese d'un soulevement, qui concorde avec les

observations sur les basaltes anciens et differents arguments morphologiques que
nous developperons ulterieurement.

Age des eruptions

Le depot de diatomees que nous avons decouvert sur l'edifice de Kassie a ete
etudie au Woods Hole Oceanographic Institution (Degens & al. 1972). II s'agit
de Melosira granulata (photos 8 ä 11). D'autre part, les travaux effectues sur le lac
Kivu, par les chercheurs du Woods Hole, ont permis d'obtenir des carottes de
sediments lacustres dates jusqu'ä 10.000 ans, mais les diatomees presentes appartiennent
non pas au genre Melosira, mais au genre Nitzschia.

On peut done admettre pour l'activite sous-lacustre un äge anterieur ä 10 000 ans.

III. SUR UN PHENOMENE ERUPTIF DANS LA REGION
DE BUNYIAKIRI

Au depart de Lumala (fig. 3), la piste s'eleve rapidement jusqu'ä la crete de
separation des bassins versants est et ouest, qu'elle longe sur plusieurs km.

Cette crete est en fait un plateau perche et etroit, montrant un reseau hydro-
graphique ancien, ä pente faible, sinueux et d'orientation assez variable. Au bord
du plateau la pente s'inflechit brusquement, et le reseau rejoint le lac par les thalwegs

peu ramifies et plus ou moins rectilignes. Ce rajeunissement de la partie inferieure
du reseau est la consequence d'un exhaussement vertical de cette partie de l'ile.
Le phenomene peut d'ailleurs s'observer en differents points d'Idjwi. Dans sa partie
axiale ce hörst est entaille par une depression etroite et rectiligne qui s'allonge sur
2 km environ selon une direction NNE-SSO (direction albertienne).

Cette depression est jalonnee de petits marais. Le plus important est situe

au sommet d'une petite butte, au sud du dispensaire de Bunyiakiri. II s'agit d'un
marais reniforme, situe exaetement sur l'axe de separation des eaux: apres de fortes
pluies, son drainage peut s'effectuer ä l'est comme ä l'ouest. Sur les flancs de la butte
nous avons recolte deux petits blocs de 5 et 8 cm de diametre d'une lave grise tres
vacuolaire.
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Description du materiel

(Echantillon Id 158)

C'est une lave bien cristallisee avec moins de 10% de verre brun verdätre ä

brun roux. La structure est subophitique ou intergranulaire. Les mineraux essentiels

sont un plagioclase en microlites titrant en moyenne 65% d'anorthite et representan t
en moyenne 45% de la coupe mince, une augite incolore, de nombreux grains de

pigeonite et des mineraux opaques en lattes irregulieres ou en fins microlites dans

la mesostase. Comme pour les basaltes anciens du sud de l'ile, le mode est celui d'un
basalte ä pigeonite.

Origine de la lave

II est possible que l'on se trouve en presence d'un petit cone volcanique, dont
le cratere a ete rempli par un marais, ce qui est frequent.

Malheureusement, il nous a ete impossible de trouver d'autres echantillons de

lave dans cette region, oil tous les points bas sont marecageux et la couverture vege-
tale considerable. Quelques champs sur les flancs de la butte nous ont fourni des echantillons

non en place de granites, de schistes, de roches vertes, et des debris quartzeux.
Toutes ces roches existent dans le voisinage. II n'y a done rien qui puisse confirmer
une manifestation volcanique de maniere certaine. Cependant les arguments favo-
rables ä cette hypothese sont: la position morphologique du marais, le melange de

differents types de röche sur les flancs de la butte, et la presence de blocs de lave

en un lieu oil justement leur existence n'est pas inexplicable. Nous avons dejä signale
dans la chaine volcanique Tshibinda-Kalehe (Guibert (1977a)) la possibility d'une
activite explosive de type diatreme. Un phenomene analogue peut, ä notre avis,

etre envisage en ce point de l'ile Idjwi.

IV. LES BASALTES DE L'EXTRfiME NORD ET DE L'ILE KITANGA

On trouvera sur la figure 3 la localisation de la zone des blocs de lave. Cette

zone couvre deux ä trois hectares, le long de la crete nord de la vaste depression de

Kysenie.
Les blocs reposent directement sur le substratum et leur poids ne depasse que

rarement deux kg. Des blocs identiques ont ete trouves plus au nord, sur l'ile
Kitanga.

Description du materiel. Echant. Id 220.

La lave est gris sombre, peu ou non vacuolaire. Le grain est fin, des cristaux
d'olivine sont parfois visibles. Au microscope on observe de petits cristaux de pla-
gioclases, souvent zones, titrant 70-75% d'anorthite, une augite incolore parfois
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zonee, une olivine et des mineraux opaques en petits grains epars dans une pate
fine faite de plagioclases et de petits granules indeterminables de clinopyroxene
et d'olivine. Le mode est celui d'un basalte ä olivine. Le caractere alcalin est confirme

par l'analyse chimique (Appendice I et Guibert (1977«) fig. 4-5).

Origine des blocs

L'absence de verre permettrait d'attribuer ces blocs aux basaltes anciens.

Tant sur Idjwi que sur Kitanga Torigine des blocs est assez enigmatique. Nous avons
envisage plusieurs hypotheses.

1) Blocs allochtones
Deux cas peuvent se presenter:

a) Par suite de sa resistance au feu le basalte est souvent utilise comme pierre
de foyer. Nous avons connu de ce fait quelques mesaventures sur le continent dans
le voisinage de 1'IRSAC. Cependant ce transport s'effectue generalement sur
quelques centaines de metres, alors que dans notre cas les epanchements basaltiques
les plus proches se trouvent pres de 30 km plus au sud; d'autre part nous avons pu
verifier que dans cette region ce sont des blocs de roches vertes massives qui sont
utilisees dans ce but.

b) Melees aux blocs basaltiques on remarque parfois des scories de fourneaux
indigenes. Une activite metalluigique, actuellement abandonnee, a effectivement
existe en divers points de Pile Idjwi. Les blocs de lave auraient pu: soit servir ä la

construction des fours, mais on se trouve ä nouveau face au probleme de la longueur
du transport, soit servir directement de minerai, ce qui est assez douteux, d'autant
plus que des lentilles d'oligiste, connues de longue date, existent dans la region.

2) Centres eruptifs locaux
Nous n'avons trouve aucun indice ni sur File Idjwi, ni sur celle de Kitanga.

II est cependant toujours possible d'imaginer un dyke etroit qui aurait echappe ä

nos observations ou de supposer l'existence de centres eruptifs sous la surface du
lac: des failles tectoniquement actives existent ä proximite (Sutton et Berg (1958),
de Bremaecker (1959)); l'une d'elles coupe la partie nord de file. L'emission locale
de laves ne peut done etre exclue ä priori.

Signalons toutefois que les etudes geophysiques du Woods Hole Oceanographic
Institution, n'ont ä notre connaissance rien signale de particulier (Degens & al.

(1972)).

3) Vestiges de nappes basaltiques lointaines
Les debris observes appartiendraient aux prolongements des epaisses coulees

basaltiques du sud Kivu et particulierement de la region de Birava — Katana —
Kalehe (fig. 1). Leur ecoulement se serait poursuivi au moins jusqu'au nord de 1'ile,
le long de la vallee actuellement ennoyee qui forme le bassin ouest du lac.
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Photos 1-2: coupes minces efTectuees dans la zone vitreuse des « pillows». On remarquc: le verrc
craquele, represcntant plus de 60% de la surface, des microlites de plagioclases montrant des termi-

naisons effilochees, des microlites d'olivine intratellurique, peu ou pas älteres.

Photos 3-4: Elles representent la zone sous I'enveloppe vitreuse. Le verre se dcvitrifie en arborescences
ä extinction droite ou oblique. Les microlites de plagioclase ont les metrics caracteres que ci-dessus.

Par contre les microlites d'olivine s'alterent en Iddingsite rougeätre.
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Photo 5: zone plus interne. Les caracteres sont les memes, mais on remarque un debut de cristal-
lisation en fibres des arborescences a extinction droitc.

Photo 6: zone centrale. La cristallisation est bien developpee. Les caracteres des plagioclases et de
folivine identiques. L'alteration en iddingsite de cette derniere est le plus souvent totale. La
cristallisation des arborescences ä extinction droite s'est developpee. Les grands filaments d'olivine

apparaissent nettement.
Photo 7: Details de la zone centrale, montrant les filaments squelettiques d'olivine, toujours älteres

en iddingsite.
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Microphotographies des Melosira de la diatomite de Kassie.
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Vue la petitesse des blocs, il s'agirait d'une bordure, d'une terminaison ou ä la

rigueur d'une petite digitation issue d'une des coulees majeures.
Dans ce cas, les blocs basaltiques se trouvant plus de 400 m au dessus du fond

du lac l'hypothese implique un exhaussement equivalent du substratum de l'ile.
Si l'on admet que les epanchements basaltiques des phases I et II ont debute au
Plio-Pleistocene (Meyer 1954), on obtient, dans le cas d'un mouvement continu,
une vitesse de soulevement de 1 ä 10 cm par siecle. Ces valeurs n'ont rien d'excessives

si on les rapproche des 50 cm par siecle environ estimes pour les deplacements des

volcans sous-Iacustres ou des chiffres envisages pour la mise en place, 300 km au

nord, du massif du Ruwenzori (1,5 ä 30 cm par siecle (Cahen (1952)).

CONCLUSION

Les observations sur les basaltes du sud, du centre et du nord ainsi que l'etude
de la morphologie qui montre l'existence de reseaux hydrographiques rajeunis

prouvent que l'ile Idjwi est une dorsale soulevee. Les secousses sismiques enregis-
trees en divers points de l'ile (De Bremaecker 1959) comme les deplacements verti-
caux recents subis par les edifices sous-lacustres confirment que l'activite tectonique
se poursuit actuellement, faisant de l'ile Idjwi un element structural important du

Graben Ouest Africain qu'elle separe en deux bassins, paralleles aux directions
generates NNE-SSO.

Ajoutons que ce « hörst» n'est pas d'une seule piece mais forme de comparti-
ments ayant joues differentiellement et qui semblent, dans l'etat actuel de notre
etude, delimites par des failles NE-SO (albertiennes) et, principalement dans le

sud de l'ile, par des failles NO-SE et nord-sud (directions tanganyikiennes).
L'existence de mouvements de coulissage lateraux que differents indices lais-

saient pressentir, n'a pu etre confirmee sur le terrain.
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Appendice I

Compositions centesimaies

Id. 220 Id. 154 Id. 107 Id. 160
Tuf

Id. 106
Tuf

Id. 179
Tuf

SiO,
TiO,
AI263
Fe203
FeO
MnO
MgO
CaO
Na20
K..O
PÄ
H..O
co2

45.90
1.59

13.27
3.10
6.80
0.16
9.70

12.26
2.08
1.08

0.87
3.01
0.46

46.80
2.05

15.47
5.31

6.20
0.14
6.19
8.95
2.71

0.57
0.32
4.38
0.45

51.20
1.64

15.20
3.67
6.81

0.14
4.91
9.05
3.08
0.40
0.20
3.37
0.40

49.50
2.04

14.16
7.27
5.30
0.14
4.81
6.55
1.73
0.42
0.68
7.69
0.18

49.94
1.64

14.56
6.48
5.75
0.13
5.16
7.14
2.04
0.23
0.64
6.99
0.25

50.99
1.57

13.57
7.39
5.46
0.30
4.95
7.04
1.87
0.19
0.17
6.97
0.29

Total
Rb
Sr

100.29
33

1 273

99.54
21

343

100.16
18

257

100.47

Tuf
100.95
Tuf

100.76
Tuf

Compositions virtuelles C.I.P. fV.

Q
Or
Ab
An

(Wo
D( En

I Fs

"{b
°{K
Corindon
Ma
11

Ap
Ca

H,0

6.38
17.60
23.68
11.91

8.30
2.61
3.35
1.05

8.74
3.04

4.50
3.01

2.06
1.04
3.00

3.23
3.36

22.92
28.36
4.63
3.36
0.84

12.05
3.02

7.70
3.89
0.75
1.02
4.38

6.70
2.36

26.04
26.47
6.08
3.67
2.08
8.55
4.86

5.45
3.11

0.47
0.90
3.37

18.76
2.48

14.63
26.91

11.97
0.61

0.99
10.54
3.87
1.61

0.40
7.69

15.45
1.35

17.25
29.65

12.84
2.73

0.09
9.40
3.11
1.51

0.57
6.99

18.19
1.12

15.81

28.07
1.62
1.26
0.19

11.06
1.69

10.71

2.98
0.40
0.66
6.97

Total 100.34 99.55 100.17 100.50 100.98 100.77
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